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Exorde

Pourquoi ces solennités inusitées - Pour­
quoi tout ce peuple assemblé, recueilli aux pieds des 
Saints Autels, pourquoi tous ces ministres de Pieu ac­
courus de tous côtés dans cette pauvre Eglise de cam­
pagne ?

Ah! c’est qu’il se passe en ce moment sous 
nos yeux un étrange ny stère et vous n’y pensez pas 
assez : Dieu, le grand Dieu do l’Univers, Celui que 
les deux et la terre ne meuvent contenir, est là 
réellement présent sous ces pauvres apparences, il y 
est avec sa Divinité, il y est avec 1*Humanité qu’il 
a revêtue aux jours de sa vie mortelle, il y est en 
corps et âme, il y est tout entier, avec sa chair, 
son sang, son âme et sa divinité! et tout cela par 
a mon r pour nous. Le Verbe de Dieu qui était au com­
mencement et qui sera dans 1’Eternité, vrai Dieu de 
vrai Dieu, Celui dont les Anges célébraient la venue 
il y a®18 siècles, que les bergers et les mages vin­
rent adorer tout enfant, encore enveloppé de langes 
et couché dans une crèche, qui depuis a versé son 
sang au Calvaire pour nous sauver, Celui qui règne 
au Ciel à la droite du Père et qui doit un Jour re­
venir à la fin des temps, assis sur les nuées, vêtu
(a) le mot "a" n'existe pas dans le texte.



de isajesté, tout puissant et terrible, 
pour juger les vivants et les Morts, il est là main­
tenant qui ne dédaigne pas 4e demeurer tout le jour 
expos. par amour pom* noue à nos regarda, à nos 
raideurs peut-être, peut-être à vos irrévérences 

ou meme, qui sait? à de secrets blasphèmes - Oui, 
peut-etre il s’est trouvé aujourd’hui, peut-être se 
trouve-t-il encore ici parmi vous en ce moment, de 
pauvres frères égarés, qui se disent chrétiens, qui 
croient en Jésus-Christ et l’adorent, qui voudraient 
l’aimer de toute leur âme > qui, par suite de pré­
jugés involontaires peut-être, mais qu’il faudrait 
pleurer avec des larmes de sang, en sont venus à ce 
degré d’aveuglement qu’ils détournent avec horreur 
la tête de ce^qu’ils devraient adorer*, et qu’en vous 
blasphémant, ô Dieu d’amour, ô Dieu caché, ils croient 
vous rendre un encens agréable, (a) Pauvres frères ! 
Pardonnez-leur, mon Dieu, car ils ne savent ce ou'ils 
font, (b)

Son, ils ne le savent point - Ils savent 
bien que l'Eglise catholique tout entière croit à ce 
mystère, elle y croit depuis sa première origine, 
mais ils pensent qu'elle est dans l’a?reur "et ils 
étaient persévérants, est - il écrit aux Actes des 
Apôtres, persévérants dans la Doctrine des Apôtres 
et dons la communion et la fraction du pain..’.'(A.et. 
2,42) liais l’Eglise tout entière ne se serait-elle 
pas trompée - et cette croyance à la Présence réelle 
ne serait-elle pas une pieuse crédulité de nos coeurs?(c

J’aurais aimé, ...es Frères, d'agiter ici d’au­
tres questions qui eussent été plus douces à votre 
piété - J’aurais aimé de vous parler des convenances

(a: Phra.se barrée:) et nous appellent idolâtres, nous 
qui vous adorons - et nous efforçons de vous payer de 
retour.
(b: ilotes marginales:) arbitretur obsequium sa praes- 
tare Deo (Joan.16,2)

Je vous adore, ô Dieu caché.
et vous qui allez communier - qui êtes devenus purs 

vous seriez dans le faux et vous étiez dans le vrai a- 
lors que vous étiez dans le péché ?
(c: Dote marginale:) Bon dijudicans corpus Domini.

I. Cor.11,29

Phra.se
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Snablîe de l’^charistia, au besoin que nous en 
avions, des merveilleux effets qu’elle réalise d uns 
ut sues, je ne le puis. Que ceux qui ont la foi me 

pardonnent en faveur de ceux qui n’ont nas la fol.

Puisqu’il est des gens qui doutent de la
croyance de 1*Eglise, je dois établir avant tait les 
bases certaines de notre foi - C'est ce qui nous im­
porte le plus en ce moment. Bulle question, j'ose 
le dire, n’est aussi capitale, et ne nous touche de 
plus prés, tous qui que nous soyons, car........... (1)
et avec le catholicisme, avec le tronc catholique, 
toutes les plantes parasites qui se nourrissent de 
sa sève, tout le Christianisme et avec le Christia­
nisme, toute vraie religion.(a)

Ce dogme est trop fondamental pour que Pieu
ait pu le laisser dans l’ombre. Je me contenterai donc 
de rechercher avec vous la genèse de 1’Eucharistie. Je 
ne veux pas d’autre argument que celui-là.

Bons ne le ferons pas sans avoir invoqué la
lumière de l’Esprit Saint par l’intercession de Marie, 
la '1ère de Jésus.

Ave Maria. (b)

(1) Et si le catholicisme est faux où. donc était la 
vraie Eglise pendant les 13 premiers siècles.

(a: Première rédaction barrée:) Et pour circons­
crire en des limites raisonnables cette Immense ques­
tion, je m’adresse spécialement à tous ceux qui ne 
veulent d’autre base à leur foi que l’Ecriture Sainte 
et je ms demande simplement ceci : Est-il vrai que le 
Sacrement de l’Eucharistie, tel que l’adorent les 
catholiques, soit d’institution divine.

(b) Voir la suite au sermon Eucharistie 4 p. 300- L.2. 
en tenant compte de lu note réuigee pour tuy fort
Egaille.


